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En février 1906, Loubet, président de la République, quitte l’Elysée. Il est
le premier à quitter le palais normalement. Renversés, Thiers, Mac-Mahon et
Casimir Périer, ont quitté leur poste contre leur gré ;  Grévy est chassé : Carnot
assassiné ; Félix Faure mort subitement. Loubet s’en va paisiblement et le 18
février, Armand Fallières le replace.

Pourquoi dit-on le père Fallières et Monsieur Poincaré ? La silhouette
débonnaire du « brave Fallières », de « l’excellent Fallières » peut être
trompeuse, il ne cherche pas à « paraître ». L’opposition, comme de coutume,
le tient bien à tort pour un poussah grotesque.

Paul-Boncour juge Fallières « extrêmement fin sous son enveloppe
épaisse. Des présidents qu’il a connus, il a  gardé l’impression qu’il fut « le plus
utile ».

Joffre  est  frappé  de  l’accueil  qu’il  en  reçoit,  en  1911,  lors  de  sa
désignation au poste de chef d’état-major :

«  Je  suis  heureux  de  voir  un  officier  du  génie  à  la  tête  de  l’armée.  La
guerre à mon avis, est en effet devenue un art d’ingénieur. »

Interrogé par le rédacteur en chef du Times, sur la valeur respective des
chefs d’état européens, le roi Edouard VII répond :

« L’intelligence la plus avertie, je l’ai trouvée chez Armand Fallières. »

Le Président connaît les risques d’une guerre pour la France. C’est en sa
présence que, en 1911, lors de la crise déclenchée par l’envoi d’une canonnière
allemande devant Agadir, Caillaux (président du Conseil, ministre de l'Intérieur
et des Cultes) questionne le général Joffre sur les possibilités de notre armée :

« Général, on dit que Napoléon ne livrait bataille que quand il estimait
avoir soixante-dix pour cent des chances de battre l’ennemi. Aurions-nous
soixante-dix pour cent des chances  de sortir vainqueurs du grand conflit qui est
à l’horizon ? »

Et le chef d’état-major de répondre :
« Non, Monsieur le Président ! »
La guerre que Fallières a prévue sera épargnée à sa présidence. On

n’entendra plus parler de lui et on apprendra avec étonnement, sa mort
survenue en 1932.


